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Salade melee
La juxtaposition des vestiges archeologiques

de diverses epoques

Regula Gubler, Christiane Kissling, Katharina König, Marianne Ramstein,

avec une contribution de Lara Tremblay

Fig. 1

Büren an der Aare, Aarbergstrasse.
La oü de la salade etait encore
cultivee l'annee derniere s'elevent

aujourd'hui des immeubles. Les

vestiges d'un habitat de l'äge du

Bronze ont ete fouilles ici.

Büren an der Aare, Aarbergstrasse.
La dove lo scorso anno veniva

ancora coltivata l'insalata, si trovano

oggi delle palazzine. In quest'area
sono stati indagati i resti di un inse-

diamento dell'etä del Bronzo.

Fig. 2

Jegenstorf, Zuzwilstrasse. Un nou-
veau centre commercial est construit
au cceur du village. Les vestiges d'un
habitat medieval doivent disparaitre.

Jegenstorf, Zuzwilstrasse. Nel centro
del paese sorgerä un centro
commercials. I resti dell'insediamento
medievale dovranno essere rimossi.

La oü de la salade et des legumes etaient

encore cultives il n'y a pas si longtemps se

deroule aujourd'hui une fouille archeologique:

une scene frequente dans les villages

du Plateau bernois. II est toujours aussi

surprenant de constater qu'un riche

assemblage de vestiges archeologiques

apparaTt directement sous l'humus. Jetons

un ceil ä cette «salade melee» qu'est

l'archeologie des zones rurales.

Ces dernieres decennies, le terme «densification»

s'est generalise en amenagement du territoire. II

s'agit de construire en priorite sur les terrains libres

dans les centres, plutöt que de creer de nouvelles

zones ä bätir en peripherie ou dans les zones agri-
coles. II en resulte que les derniers espaces verts,

vergers ou jardins au coeur des agglomerations,

disparaissent au profit de garages souterrains,

d'immeubles ou de centres commerciaux. Cette

tendance a des consequences majeures pour
l'archeologie.

Plusieurs de nos villages se sont developpes ä leur

emplacement actuel des le Haut Moyen Age. Les

racines de ces lieux remontent toutefois souvent

bien plus loin. L'eglise s'eleve sur les ruines d'une

ancienne villa romaine, sous laquelle reposent

encore les vestiges d'une necropole latenienne,

d'un habitat de l'äge du Bronze, peut-etre meme

d'un dolmen neolithique ou d'un atelier de taille du

silex mesolithique.
Plusieurs projets de construction dans les

agglomerations rurales du canton de Berne ont done

conduit ä d'importantes decouvertes archeologiques

ces dernieres annees. Frequemment, ces

vestiges apparaissent directement sous l'humus,
oü ils ont etonnamment subsiste des centaines

d'annees sans etre perturbes, en plein milieu de

I'habitat.

La fouille de ces sites livre tres souvent une «salade

melee» de traces archeologiques disparates,
qui s'echelonnent de la Prehistoire ä I'epoque
moderne. La plupart du temps, interpretation et la
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Fig. 3

Köniz, Niederwangen Stegenweg 3-5.

Des structures archeologiques de

diverses epoques caracterisent ce
site.

Köniz, Niederwangen Stegenweg 3-5.

II sito e caratterizzato dalla presenza
di contesti archeologici di epoche
distinte.

Fig. 4

Court, Mevilier. Seuls le sol en argile
et les solins de pierres temoignent
des bätiments ä pan de bois ou en

madriers (Blockbau) du Moyen Age
central.

Court, Mevilier. Degh edifici a gra-
ticcio o a blinde si sono conservati
unicamente i pavimenti in argilla e le

fondamenta in pietra che sostene-

vano le travi inferiori.

datation de ces structures ne sont pas simples.
Un trou de poteau appartient-il ä un niveau de

l'äge du Fer ou du Haut Moyen Age? Une grosse
dalle de pierre servait-elle jadis de fondation ä

une sabliere ou de marche ä l'entree d'une cave
souterraine? Les tessons de l'äge du Bronze

dans le comblement d'une fosse datent-ils
bien de son creusement, ou sont-ils tombes

par hasard dans une structure beaucoup plus

recente?

Vues sous cet angle, les fouilles archeologiques

dans les sous-sols du Plateau et des Prealpes

constituent un defi passionnant. La collecte com-

plexe et systematique de toutes les pieces de ce

casse-tete livre encore et toujours des connais-

sances surprenantes sur l'histoire et la continuite

de l'habitat dans les agglomerations rurales du

Plateau bernois.

Maisons sur poteaux et sablieres

Depuis la decouverte des palafittes au 19® siecle,

l'image des habitats prehistoriques est marquee

par les maisons sur pilotis. Toutefois, sans l'eau

d'un lac ou d'une nappe phreatique pour conser-

ver les bois de construction, les traces des

maisons d'habitation et autres bätiments sont relati-

vement difficiles ä reconnaftre dans les sols asse-
ches. Or, la grande majorite des habitats ruraux du

Neolithique au Moyen Age etaient edifies en bois

sur des terrains sees. Malgre l'apparition des nou-

veaux materiaux metalliques, les techniques de

construction en bois changent tres peu au fil des

siecles. Les assemblages ä tenons et mortaises,
ä mi-bois ou avec des chevilles persistent dans

les habitats lacustres et palustres de la Suisse

actuelle depuis le Neolithique, respectivement
l'äge du Bronze.

On distingue trois types de constructions en bois:

les bätiments sur poteaux, en madriers (Blockbau)

ou ä pans de bois. Dans le premier cas, les poteaux

portent la charge du toit, tandis que dans les deux

autres, ce sont plutöt les parois. Les trois

techniques sont connues depuis le Neolithique. Dans

certains habitats, elles etaient employees simulta-

nerment pour des bätiments distinets. II existe en

outre des preferences regionales pour des

techniques specifiques.

Sur les sites implantes en sol sec, on ne peut habi-

tuellement differencier que les constructions sur

poteaux ou sur sablieres basses, ces dernieres

etant caracteristiques ä la fois des bätiments en
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Fig. 5

Köniz, Chlywabere. Petit bätiment ä

six poteaux du Bronze moyen. Les

pierres de calage qui renforgaient les

poteaux sont nettement identifiables.
En haut ä droite, on note une fosse ä

provisions de la meme epoque.

Köniz, Chlywabere. Piccolo edificio a

sei pali del Bronzo medio. Si ricono-

scono bene le pietre di ancoraggio
che fissavano i pali. In alto a destra

si distingue una fossa/dispensa delta

stessa epoca.

Fig. 6

Bätterkinden, Bahnhofstrasse 3. Les

poteaux quadrangulaires apparaissent

en negatif dans les trous cinculaires

dates du Haut Moyen Age. Les pierres

au fond de la fosse servaient ä caler

ou ä positionner les poteaux et sug-

gerent un type de construction mixte,

avec des poteaux tenonnes pergant
les sablieres prefabriquees, afin de

renforcer l'ossature du bätiment.

Bätterkinden, Bahnhofstrasse 3.

Nelle buche di palo circolari di epoca
altomedievale si distingue l'impronta
in negative del palo rettangolare.
Le pietre sul fondo delta buca

servivano a fissare e a posizionare il
palo e suggeriscono la presenza di

un sistema costruttivo misto, dove

i pali erano fissati nelle pietre delle

fondamenta, per rinforzare l'ossatura
dell'edificio.

Fig. 7

Aeschi bei Spiez, Suld. Cet impres-
sionnant bätiment en madriers empi-
les, qu'une inscription date de 1790,

repose seulement sur quatre points
d'appui. Ses traces archeologiques
ne seront done que quatre fonda-
tions ponctuelles. Les reconstitutions
des chercheurs du futur seront-elles
aussi imposantes?

Aeschi bei Spiez, Suld. L'imponente
costruzione a blinde datata da

un 'iscrizione a11790 si appoggia su

quattro punti. Le tracce archeologi-
che di questo edificio saranno quindi
costituite unicamente da questi
quattro sostegni. I ricercatori del
futuro saranno in grado di ricostruire
l'intero edificio?

pans de bois et en madriers. En regle generale, il

ne reste des maisons que les creusements pratiques

dans le sol et, avec un peu de chance, les

traces d'un sol en gravier ou en argile, de foyers

ou de solins de pierres. Le village medieval de

Court, Mevitier en est un bon exemple. Les

vestiges de parois ou de toits ne sont que tres rare-

ment conserves.

L'attribution chronologique de telles traces d'habi-

tat repose souvent sur le mobiller associe et les

datations radiocarbones. L'exercice est particulie-

rement difficile pour les habitats ruraux medievaux

des 5e-13e siecles, dans lesquels la quantite de

tuiles et de petit mobilier romains depasse parfois

de loin le volume des trouvailles medievales.

Lors des fouilles, les bätiments sur poteaux sont

principalement identifies grace aux trous dans

lesquels les bois porteurs des constructions etaient

fiches au sol. Leurs formes et leurs tailles n'ont

guere varie ä travers les siecles. Des pierres
de calage ou de semeile etaient aussi utilisees,

independamment des frontieres chronologiques
et geographiques. L'insertion de pierres ä vocation

drainante dans le comblement des trous de

poteaux devait etre davantage liee ä la topographs

ou l'hydrographie du lieu qu'ä des traditions

de construction locales. La disposition des trous

de poteaux permet de reconstituer des bätiments

ä une, deux ou plusieurs nefs, mais aussi des

villages entiers ou des groupes de fermes, jusqu'ici
surtout dans le cas d'habitats medievaux.

Le contact permanent des poteaux de bois avec

la terre provoque leur pourrissement et reduit la

duree de vie des constructions. Lorsque les

elements porteurs des bätiments ä pans de bois ou

en madriers sont sureleves par rapport au sol,

leur degradation est plus lente. Iis deviennent

alors plus difficiles ä deceler parmi les structures

archeologiques, leur mode de construction ne

necessitant que quelques points d'appui au sol.

Des blocs de fondation isoles, des fosses avec
solins de pierres ou des murs de pierres seches

peuvent supporter les sablieres basses.

En 2001, le Service archeologique a mis au jour un

bei exemple de bätiment ä pans de bois ä Spiez,
Thunstrasse, L'angle d'une maison d'au moins

4 x 2 m a pu etre decele gräce ä trois blocs de

fondation poses ä la meme altitude, cette der-

niere correspondant ä celle d'une sabliere basse

relevee en tranchee (fig. 8). Une construction sur
sabliere basse a done ete confirmee sans

equivoque. La conservation de torchis rubefie dans
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Fig. 8

Spiez, Thunstrasse. En cours de

fouille, on a constate que les trois
blocs de fondation de meme altitude
et le fosse etroit qui formait un

angle droit constituaient tangle d'un
bätiment ä pans de bois sur sabliere

basse. Les deux «poutres tests» sont

exactement ä niveau.

Spiez, Thunstrasse. Durante lo scavo

e emerso, che i tre blocchi delta

stessa altezza e lo stretto fossato

perpendicolare costituivano i resti

dell'angolo di una costruzione a

graticcio con travi onzzontah. Le due

travi «di prova» sono esattamente

a livello.

Fig. 9

Spiez, Thunstrasse. Fragments
de torchis rubefie. En haut, les

empreintes du clayonnage sont visi-
bles; en bas, la surface blanchätre
d'un enduit de finition sur le crepi
rougeätre de la parol Interieure d'une

maison.

Spiez, Thunstrasse. Frammenti di

parete in argilla bruciata. In alto si

riconoscono le tracce di un graticcio
a forma di rombo, sotto la superficie
bianca dell'mtonaco e il rivestimento

inferiore di colore rossastro delta

parete interna delta casa.

une couche de demolition a par ailleurs etabli non

seulement que les parois etaient constitutes de

clayonnage hourdi d'argile, mais aussi que leurs

faces interieures etaient recouvertes d'un enduit

blanchätre. II s'agit du plus ancien temoignage

d'un tel enduit dans le canton de Berne Le mobi-

lier et deux datations radiocarbones indiquent que

cet habitat ä connu plusieurs phases, du Hallstatt

ä La Tene I.

Des lieux d'occupation peuvent parfois etre defi-

nis meme sans trous de poteaux ou traces de

fondations. A Attiswil, Wiesenweg 11, un fosse a

par exemple ete comble avec un remblai conte-

nant les restes d'un habitat incendie de la fin du

Hallstatt. Ces debris, associes ä une fosse ä provisions

en forme de cloche situee ä l'interieur d'une

surface delimitee par des fosses, sont ä interpreter

comme autant d'indices d'une ferme.

Fosses, caves et greniers

Outre les trous de poteaux et les negatifs de

sablieres basses, ce sont avant tout des fosses de

dimensions variables qui temoignent des habitats

de nos ancetres. S'il est parfois possible d'eluci-

der la raison du creusement d'une fosse, celle-

ci reste dans de nombreux cas un mystere. Les

fosses sont tantöt remblayees juste apres avoir

ete creusees, tantöt laissees longtemps grandes

ouvertes. Jusqu'ä l'invention du refrigerateur, des

repas prets ä consommer et du commerce global

des denrees alimentaires, les hommes devaient

proteger eux-memes leurs provisions de la

vermine et les stocker dans des conditions favorables

en prevision de la saison pauvre. On separait
done physiquement les provisions de l'habitation,

vulnerable au feu. Deux strategies attestees par

l'archeologie etaient appliquees: le stockage au

froid humide dans le sol et le sechage dans des

greniers isoles.

Les deux techniques de conservation sont attestees

au plus tard ä l'äge du Bronze. Un grand

grenier de cette epoque, avec trous de poteaux
massifs et calages, a ete mis au jour ä Koniz,

Chlywabere. Les recipients ä provisions enterres

dans le sol sont toutefois plus communs, comme
ä Attiswil, Wiesenweg 15/17 (fig. 10a). En

surface, une structure en bois protegeait vraisembla-

blement ces contenants. C'est ce que suggerent
des trous de poteaux retrouves ä proximite. Ces

recipients demeurent parfois les seuls temoins

d'anciens habitats.

Les etablissements de l'äge du Fer sont plutöt

rares dans le canton. Leur mise au jour consti-
tue une surprise d'autant plus grande, comme la

fosse en forme de cloche de pres de 2 m de pro-
fondeur de Port, Bellevue (fig. 10b).

C'est ä l'epoque romaine que la construction en

pierre s'etablit. Les recoltes etaient alors stockees au

sec dans de grands greniers. Les caves magon-
nees maintenaient les produits au frais. Celle



Fig. 10

Exemples de stockage en milieu froid

et humide dans les habitats ruraux.

a) Attiswil, Wiesenweg 15/17.

Recipient de stockage de l'äge du

Bronze, b) Port, Bellevue. Fosse

de La Tene pour le stockage des

cereales. c) Biel, Gurzele. Cave du

Moyen Age central creusee dans la

terre, revetue d'un coffrage de bois.

d) Kirchdorf, Winkelmatt. Fosse-silo

de la fin de l'epoque moderne.

Sistemi di conservazione in ambiente

umido e fresco degli insediamenti
rurali. a) Attiswil, Wiesenweg 15/17.

Recipiente per prowiste dell'etä
del Bronzo. b) Port, Bellevue. Fossa

dell'epoca di La Tene per lo stoc-
caggio di cereali. c) Biel, Gurzele.

Cantina interrata rivestita di legno.
d) Kirchdorf, Winkelmatt. Fossa di

stoccaggio moderna.

d'lpsach, Räberain avait tout juste 2 m de profon-

deur pour une surface de 7.5 m2, et etait accessible

par un escalier.

A la fin de l'epoque romaine et surtout au Haut

Moyen Age, les constructions en bois dominent ä

nouveau. A Bienne, Gurzele (fig. 10c), outre des

fosses simples, plusieurs petits greniers ä quatre

poteaux furent amenages au Haut Moyen Age.
Des le Moyen Age central, des caves plus vastes et

profondes, avec un avant-corps, apparaissent. La

cave se trouvait vraisemblablement sous I'habitation,

mais demeurait un espace autonome, accessible

de l'exterieur. Quelques structures de stockage

de Büren, Chilchmatt ont elles aussi ete amenagees

pour une plus longue duree, notamment un grenier

plus tard consume par le feu avec ses provisions.

Les caves sont demeurees un element central

des constructions rurales jusqu'ä ce que le besoin

d'espaces de stockage obscurs pour les pommes

de terre, les raves et le lait arteigne son apogee

aux 18e-19e siecles. Des caves isolees et seule-

ment partiellement excavees (Feldkeller) ou des

fosses-silos (Erdmiete) ont persiste parallelement

dans l'espace rural. Plusieurs de ces fosses ont ete

amenagees dans le jardin potager du domaine de

Winkel ä Kirchdorf. Creusees dans le sol sableux,

leurs parois etaient consolldees avec du bois et

une couche de sable sur le dessus garantissait des

conditions de stockage stables (fig. 10d). Les

greniers sur quatre ou six poteaux sont aussi presents
ä l'epoque moderne. Certains edifices du 16e siecle

sont d'ailleurs encore conserves.

Dans le canton de Berne, les grandes fosses

associees ä une superstructure, dites «fonds de

cabanes», semblent remonter surtout ä l'epoque
medievale. La seule exception connue jusqu'ä

present est celle de Langenthal, Unterhard, datee

de La Tene. La fosse etait entouree d'au moins six

poteaux. La ceramique et les datations radiocar-

bones du comblement correspondent au 2e siecle

av. J.-C. La fonction et le contexte d'habitat de

cette construction sur poteau ä fond excave
restent indetermlnes.

Si quelques fosses etaient destinees aux
provisions, d'autres permettaient d'exercer un metier:

les fonds de cabanes medievaux n'etaient ainsi

pas habites. Avec une taille de 4 ä 14 m2, il s'agit

plutöt d'ateliers. La construction etait amenagee
sur poteaux ou en pans de bois. Les parois etaient

realisees en madriers ou en torchis sur clayon-

nage et le toit recouvert de chaume, de roseau

ou de bardeaux. Lorsque l'activite artisanale exer-

cee peut etre identifiee, il s'agit du tissage, sur un

metier vertical ou horizontal.

Nouvelles reponses, nouvelles questions

Ces dix dernieres annees, les recherches archeo-

logiques menees dans les villages du canton
de Berne ont livre de nombreuses informations

nouvelles sur le developpement des habitats et

Sexploitation du territoire de l'äge de la Pierre

au Moyen Age. Les conditions de conservation

offertes par le sous-sol du Plateau font qu'on y

rencontre souvent des temoignages de diverses

epoques sur un meme niveau. La plupart du

temps, il ne s'agit que de fosses creusees dans le

sol. Des trouvailles specifiques permettent parfois
de demeler ces structures, mais, le plus souvent,
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Fig. 11

Biel, Gurzele. II ne reste que les trous
de poteaux de ce grenler du Haut

Moyen Age.

Biel, Gurzele. Di questa dispensa
altomedievale si sono conservate
solo le buche di palo.

Fig. 12

Köniz, Oberwangen. Grenier de la

14re moitie du 16" siäcle. II s'agit d'un

bätiment construit en madriers. Le

carre de sabliäres reposait sur quatre
blocs de fondation, qui ont ete rem-

places par des fondations en beton

apres le deplacement du grenier.

Köniz, Oberwangen. Magazzino
a blinde della prima metä del XVI

secolo. La base deH'edificio posava
su quattro pilastri, che dopo lo

spostamento deH'edificio sono stati
sostituititi da pilastri in beton.

seules des datations radiocarbones des charbons

ou des os peuvent le faire. Chaque reponse ä

une question souleve de nouvelles interrogations.

On sait desormais que les tombes peuvent se

trouver directement pres des maisons dans les

habitats du Haut Moyen Age, mais quel est le

rapport entre habitats et sepultures aux epoques
prehistoriques? Que stockait-on exactement dans

les recipients enterres ä l'äge du Bronze, ou dans

les fosses en forme de cloche de l'äge du Fer?

Pourquoi la construction de cabanes excavees

s'interrompt-elle ä la fin du Moyen Age?
Oes questions et bien d'autres encore ne trouve-

ront reponse que si les vestiges fragiles et discrets

des habitats implantes en sol sec demeurent sys-

tematiquement fouilles dans le futur.

Geographie funeraire du Haut Moyen Age. Dans le menu que composent les vestiges

archdologiques, les sepultures occupent une place de choix. Bien entendu, chacune

d'entre elles est liee ä un habitat, lieu de vie de l'individu inhume; mais retracer le parcours

du defunt de sa maison ä sa tombe, sur la base de resultats de fouilles peu etendues,

s'avere souvent difficile. Le Haut Moyen Age constitue ä ce titre un bon exemple de la

diversite pouvant caracteriser la geographie de l'espace funeraire.

Jusqu'ä tout recemment, aucune sepulture integree ä l'habitat n'etait attestee pour cette

epoque dans le canton de Berne, En 2014, la decouverte d'un ensemble de fermes

constitutes de plusieurs bätiments dans le quartier de la Gurzelen ä Bienne est toutefois

venue changer la donne. A proximite de certaines d'entre elles se trouvent des rangees

de deux ä cinq sepultures en pleine terre, dont deux datees des 7e-9e siecles, que l'on

suppose etre Celles des membres du groupe familial qui les habitaient.

Du 58 au 108 siecle, la grande majorite des sepultures demeurent implantees en rangees

dans de vastes necropoles, en pleine terra ou dans des coffrages de pierres ou de

bois. Si les tombes de Langenthal, Unterhard (6e-78 s.) ne peuvent etre rattachees ä un

habitat precis, Celles de Köniz, Niederwangen (78-108 s.) se trouvent ä quelques metres

seulement d'un noyau d'habitation contemporain, compose d'une douzaine de bätiments.

La fouille de ces necropoles revele souvent des traces d'occupations anterieures,

notamment les vestiges d'anciennes villae romaines, comme ä Büren, Chilchmatt

ou Kallnach, Bergweg. Ce phenomene evoque une persistance de l'occupation ou

de l'attractivite du site sur une longue duree, parfois liee ä sa morphologie ou ä

l'importance qui lui est accordee au fil du temps.

Avec la christianisation apparaissent encore les «tombes de fondateurs», dont

les mausolees se retrouvent frequemment au cceur des premieres äglises, par

exemple de Celles de Mäche ä Bienne, situee ä moins de 1 km de Gurzelen, et

de Scherzligen ä Thoune (7e-88 s.). Elles constituent les prämices du rassem-

blement des defunts dans et autour des bätiments religieux, processus qui se

termine avec la creation du cimetiere paroissial, lequel deviendra progressive-

ment l'unique Heu de sepulture,_LT

Biel, Gurzele. Rangee de cinq sepultures en pleine terre disposees täte au

sud-ouest, le long d'un bätiment associä ä l'une des fermes du site, dont les

trous de poteaux sont visibles en arriere-plan.

Biel, Gurzele. Le cinque modeste inumazioni, orientate verso sud-overst for-

mano una fila lungo l'edificio. Sullo sfondo si riconoscono le buche di palo.
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